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es systèmes alimentaires 
durables et équitables permettent 
de régénérer la planète, nous 
nourrissent avec des aliments 
sains et créent des communau-
tés en bonne santé. Les systèmes 
non durables et non équitables 
contribuent, à l’inverse, à la propagation de 
maladies, d’épidémies (telles 
que la COVID) et d’affections 
chroniques qui augmentent les 
risques d’infection.
Le système alimentaire et mondia-
lisé émet 50 % des gaz à effet de 
serre responsables du dérèglement climatique. 
La destruction des sols et des ressources en 
eau est, pour 75 %, le fruit de l’agriculture indus-
trielle chimique. Les monocultures, mais aussi 
les pesticides et les herbicides toxiques tels 
que le Roundup®/glyphosate, provoquent l’ex-
tinction d’espèces et la disparition de la biodi-
versité. En outre, la plupart des maladies chro-
niques actuelles sont associées à des toxines 
présentes dans la nourriture et les aliments 
ultratransformés.
La santé de la Terre et notre propre santé sont 
devenues essentielles à la survie de l’humanité.
Manger est un acte quotidien. Grâce à une 
alimentation responsable et choisie avec 
soin, nous pouvons être acteurs du change-
ment que nous voulons voir survenir dans le 
système alimentaire. Nous pouvons tous, indi-
viduellement, apporter notre pierre à l’édifice, 
d’une manière ou d’une autre : en ligne, lors de 
manifestations ou d’événements, mais aussi en 
adoptant un mode de vie résilient. 
Pour y parvenir, il convient de s’in-
terroger sur la manière de cultiver 
nos aliments et de renouer avec la 
nature en valorisant la production 
alimentaire.
Le modèle industriel, dépendant de capitaux 
et basé sur l’utilisation massive de produits 
chimiques, a créé l’illusion que nous avions 
besoin d’immenses exploitations agricoles 
pour nous nourrir. Mais celles-ci produisent 
des marchandises et non de la nourriture, et la 
plupart des aliments que nous consommons 
sont issus de petites exploitations agricoles, 
principalement dirigées par des femmes
 1
.
Cultiver des aliments est vital et possible 
partout, que ce soit sur un balcon, dans un 
jardin ou sur une petite parcelle de terre. 
L’agriculture industrielle basée sur des produits 
« Notre  alimentation  
est à l’image  
de notre façon  
de vivre. 
»
1 en Inde notamment, N.D.E.
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du Tibet, du Népal et du Bangladesh de redécouvrir l’agriculture traditionnelle et biologique.
chimiques inventés pendant la guerre a fait de 
la nature un ennemi à combattre : c’est ainsi 
que les insectes ont été exterminés par les 
pesticides et les plantes par les herbicides. 
Pourtant, n’oublions pas que nous faisons 
partie de la nature. Pour abandonner une agri-
culture destructrice au profit d’une agriculture 
vertueuse, nous devons admettre que la nature 
est parfaite dans sa complexité, sa diversité et 
son auto-organisation. 
En préservant notre environnement et en 
œuvrant à restaurer les écosystèmes et la biodi-
versité, nous avons le pouvoir de réparer le cycle 
du carbone qui a été rompu et qui provoque le 
dérèglement climatique.
Prendre soin de la Terre, c’est prendre soin de 
l’Humanité tout entière. Notre santé et celle 
de la planète sont indissociables, car nous 
ne faisons qu’un avec elle, nous en sommes 
indépendants.
Ce livre offre une part de la solution : il donne 
un éclairage sur les méthodes de régéné- 
ration de la terre accessible à toutes et à tous, 
propose une pratique simple de la permaculture 
et encourage en permanence les lectrices et 
les lecteurs à adapter les conseils à leur propre 
situation et à faire preuve d’imagination.
Vandana Shiva
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 [image: ]INTRODUCTION
Avant la permaculture, le Zéro déchet
Bien avant de pratiquer la permaculture, en 
2014, je me suis engagée dans une démarche 
écologique, de façon individuelle, puis collec-
tive et militante. Sur ces sujets, j’ai créé du 
contenu sur le Net, avec mon site Sortez Tout 
Vert et les réseaux sociaux qui l’accompagnent, 
et j’ai écrit le livre Zéro déchet, le manuel d’éco-
logie quotidienne
 1
. J’ai donné des conférences 
et des cours, animé des ateliers, participé à des 
manifestations, fait de la désobéissance civile. 
Je pensais avoir trouvé ma place, mais j’étais 
épuisée. J’avais l’impression d’être « contre 
tout », de tourner en rond dans ma colère et 
ma frustration face à l’inaction des uns et les 
actions ouvertement climaticides des autres. 
J’étais fatiguée d’être dans une position de 
défense permanente et je ne savais plus où je 
voulais aller ni quel était mon futur désirable. 
un impact positif sur le monde 
L’apprentissage de la permaculture a changé 
mon engagement. Pendant des années, j’ai  
limité mon impact négatif sur l’environ nement, 
aujourd’hui, j’ai décidé d’avoir un 
impact positif. J’ai choisi d’agra-
der. De faire mieux, plutôt que 
moins mal. De devenir une force 
de guérison, là où l’être humain 
choisit souvent la dégradation. 
Petits jardins, grands symboles
Nos jardins sont le reflet de notre société. 
Auparavant libres, sauvages ou nourriciers, ils 
sont désormais conçus pour répondre à une 
norme universelle. Nous aspirons à une pelouse 
uniforme et stérile, nous ne suppor-
tons plus ce qui sort du cadre, 
nous traitons les « mauvaises » 
herbes et traquons la moindre 
bestiole dont nous ignorons 
l’utilité. Tout doit être carré, bien 
rangé. Pourtant, la nature n’a 
rien d’uniforme. Elle est diverse, 
elle mélange, elle associe. Nous 
déployons beaucoup d’efforts pour 
lutter contre elle, dans une bataille perdue 
d’avance. Il nous faut cesser cette lutte pour 
laisser place à une alliance. 
Dans nos potagers, le constat est le même. Nous 
avons ﬁni par croire que la nature dépend de 
nous, des intrants que nous apportons, de notre 
contrôle, alors qu’elle est la plus pérenne des réali-
tés de la vie. Nous avons créé des besoins artiﬁ-
ciels et fait en sorte que nos pratiques irréfléchies 
nous donnent raison. Nous avons ainsi développé 
une industrie autour d’une fertilité qui, par nature, 
se perpétue d’elle-même dans un cercle vertueux 
où tout ce qui meurt (les feuilles, les racines, les 
restes animaux…) nourrit tout ce qui doit vivre (les 
insectes, les plantes, les animaux). Nous avons 
séparé les espèces selon leurs différences, 
1 Zéro déchet. Le manuel d’écologie quotidienne simple, pratique et à l’usage de tous, Éditions Solar, Paris, 2019. Rééd. 2020.
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 [image: ]nous avons tué la vie des sols et 
les herbes indésirables pour ne 
laisser place qu’à ce qui nous 
est directement utile. Résultat, 
nous créons des potagers et des 
terres agricoles dépendants des 
intrants extérieurs, sur des sols 
dont la pauvreté est alimentée par 
nos efforts (ramasser les feuilles en hiver, retour-
ner le sol au printemps…). La terre se dégrade, la 
qualité de notre alimentation aussi. 
Le sol, sous-estimé et pourtant essentiel
Le sol a quelque chose d’anxiogène, il est lié à 
la mort et à la tristesse. Pourtant, il est la source 
même de la vie. Véritable puits de carbone, créa-
teur d’oxygène, il abrite une biodiversité 
exceptionnelle et indispensable à sa 
permanence et à sa fertilité. C’est 
sur cette matrice biologique, 
cette machine parfaitement 
huilée, que repose notre exis-
tence. Cependant, l’agriculture 
moderne traite aujourd’hui les sols 
comme des substrats inertes, niant 
le rôle de l’inﬁniment petit, jusqu’à 
transformer la terre en poussière. Il nous 
faut désormais comprendre la fonction essen-
tielle de la vie des sols, des cycles biologiques, 
des écosystèmes et de leurs interactions pour 
trouver notre place dans cette équation. 
La simplicité devient une force 
Au fil de mes recherches et de 
mes expériences, j’ai pris du 
recul sur ma responsabilité 
dans les cultures. Le perma-
culteur n’est qu’un facilitateur 
pour l’écosystème. La véritable 
magie s’opère lorsque nous agissons le moins 
possible, permettant ainsi à la nature d’expri-
mer sa force et sa perfection. Cette « agricul-
ture du non-agir », théorisée par Masanobu 
Fukuoka dans son livre La Révolution d’un seul 
brin de paille
 3
, exige l’humilité et nous contraint 
à reconnaître la puissance et l’abondance de la 
nature sans la main humaine. Tant mieux, car 
limiter l’énergie, ne pas la dépenser inutilement 
est aussi un précepte fondateur de la perma-
culture. Simplifier est un art, particulièrement 
dans une société où l’on imagine des solutions 
toujours plus complexes, technologiques et 
coûteuses.
Le mythe de la main verte
Je pensais ne pas avoir la main verte, mais la 
permaculture m’a appris à considérer les végé-
taux non seulement comme des êtres vivants, 
avec des besoins spécifiques, mais aussi 
comme des êtres connectés, faisant partie d’un 
tout. J’ai appris à entretenir le sol, à capter et 
retenir l’eau, à favoriser des relations bénéfiques 
2  Antoine Reille et Jean-Paul Grossin, Anthologie du Cerf, Hatier, Paris, 1987, préface de Pierre Moinot. 
3 Masanobu Fukuoka, La Révolution d’un seul brin de paille. Une introduction à l’agriculture sauvage, Guy Trédaniel éditeur, Paris, 2005.
« La nature afﬁrme  
que sa force intense  
n’est qu’une perpétuelle  
résurrection,  
que tout doit mourir  
en elle et que pourtant  
rien ne peut cesser. 
»
 
Pierre Moinot 
2
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 [image: ]entre les espèces et leur envi-
ronnement, pas uniquement 
à cultiver des plantes. 
C’est là toute la 
différence entre 
jardinage et 
permaculture. 
Finalement, cette fameuse main 
verte ne serait-elle pas seule-
ment le fruit d’un peu de curiosité 
et d’apprentissage ? 
la permaculture est un voyage 
Ce livre n’a pas pour but de donner des réponses 
toutes faites. Car il n’en existe pas. Le vivant est 
tout en nuances, fait d’exceptions, de singula-
rités, et c’est à nous de les comprendre et de 
nous y adapter. Ainsi, vous découvrirez que la 
permaculture n’est pas une destination, mais 
un voyage, un moyen de transformer la compé-
tition en entraide, la domination en symbiose, 
la destruction en guérison. 
Ce livre propose des réflexions, des astuces, 
des pistes. Des incontour nables malgré tout, 
que je vous encourage à interroger, à appro-
fondir, à expérimenter, à améliorer. Je l’ai pensé 
comme un manuel, dans l’es-
poir qu’il puisse apporter une 
compréhension du vivant et 
vous donner des outils pour 
créer un projet permacole. 
La permaculture est une 
philosophie à part entière 
qui concerne aussi les relations humaines 
(s’exprimer avec bienveillance, réfléchir à des 
décisions collectives, prendre soin de soi et des 
autres) et nos relations avec la Terre (limiter la 
consommation et la population, et s’inscrire 
dans les limites de nos écosystèmes), 
mais je vais me concentrer ici sur 
son application au jardin. Vous 
découvrirez le fonctionnement 
des sols, leur régénération et le 
rôle du vivant dans ce processus, 
des méthodes de culture adap-
tées à vos besoins et des astuces 
pour concevoir un jardin efficace 
et productif. Vous y apprendrez des 
techniques de plantation, de multiplication, 
de renforcement et de soin des cultures, et 
comment associer des plantes pour favoriser 
leur croissance. Au fil des pages, j’ai aussi tenté 
de mettre en valeur la puissance du vivant, la 
richesse et la valeur de la biodiversité que nous 
devons protéger et accueillir. 
4 Cité de mémoire par l’autrice. Au sujet de Bill Mollison, voir p. 17 « Au-delà du jardin ».
J’espère sincèrement que ce livre vous donnera envie,  
à votre tour, de cultiver les moindres recoins de terre  
et de renouer avec le vivant.
« Bien que les problèmes  
du monde soient  
de plus en plus complexes,  
les solutions restent  
d’une simplicité  
embarrassante. 
»
 4
 
Bill Mollison
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 [image: ]Intensif, adj. :   
Qui atteint un fort 
rendement par des 
efforts intenses ou des 
moyens considérables.
Source  : Dict. Larousse
L’AGRICULTURE
CONVENTIONNELLE
Avant même de parler de permaculture,  
comprenons pourquoi il est nécessaire de proposer 
des alternatives à l’agriculture dite conventionnelle. 
Quels sont les effets de cette agriculture ?
L’agriculture  
conventionnelle : késakô ?
Les termes sous-tendent 
un modèle de production 
intensif*. Les moyens 
utilisés sont notamment 
de l’eau, des énergies 
fossiles (notamment 
du pétrole), des intrants 
chimiques (pesticides, 
engrais, herbicides…), 
du capital ﬁnancier. Ce 
modèle agricole crée donc 
souvent une agriculture 
de dépendance. La 
production est subordonnée 
aux énergies fossiles, les 
agriculteurs sont tenus 
par des prêts bancaires 
et les plantes deviennent 
dépendantes des intrants 
chimiques en raison de 
l’appauvrissement  
des terres.
La Révolution verte
La Révolution verte est 
une transformation de 
l’agriculture menée après la 
Première Guerre mondiale, 
en réponse à la baisse 
démographique et au 
manque de main-d’œuvre.
C’est un système 
d’exploitation intensif 
mécanisé qui n’est « vert » 
que par le nom.
En effet, à la ﬁn de la guerre, 
les industries se retrouvent 
avec des stocks immenses 
de produits chimiques. 
Sans ennemi à combattre, 
c’est dans l’agriculture qu’ils 
trouvent leur débouché !
L’azote, utilisé aujourd’hui 
pour fertiliser les sols, est 
issu des « bombes à azote ». 
Le gaz moutarde, l’un des 
premiers insecticides, avait 
d’abord fait ses preuves 
dans les tranchées de la 
Grande Guerre.
Et le fameux Roundup® 
(dont la substance active 
est le glyphosate) est cousin 
de « l’agent orange » dont 
les Américains se servaient 
pour défolier la végétation 
et chasser les militaires 
ennemis pendant la guerre 
du Vietnam.
Ce modèle d’agriculture 
s’intensiﬁe après la 
Seconde Guerre mondiale 
avec les progrès de 
la mécanisation et de 
nouvelles découvertes 
chimiques. Il accompagne 
le boom démographique 
des Trente Glorieuses.
En 2015,  
la France était le
premier 
utilisateur
européen de pesticides et le  
troisième utilisateur mondial 
(derrière les États-Unis  
et le Japon).
Source : senat.fr « Annexe 45 - 
 Données statistiques  
sur les pesticides »
eu

pesticide
14





 [image: ]En 30 ans,
80 %
des insectes  
volants
ont disparu en Europe, 
notamment à cause  
des pesticides.
Source : revue scientiﬁque PLOS One
92 %
des cours d’eau, 
en France,
sont pollués 
notamment en raison 
de l’écoulement des 
pesticides dans la 
terre et les nappes 
phréatiques.
Source : SOeS, service de l’observation 
et des statistiques du ministère du 
Développement durable
60 à 90 %
c’est le taux de mortalité, 
des abeilles,
en 2018, notamment 
dû à l’utilisation de 
néonicotinoïdes dans 
l’agriculture.
Source : Loïc Leray, vice-président de l’UNAF  
(Union nationale de l’Apiculture française).
80 %
des vers de terre
ont disparu des sols  
cultivés en France.
Source : INRA (Institut national  
de la Recherche en Agronomie)
25 %
des sols
sont victimes  
d’érosion.
75 %
des variétés comestibles
de fruits  
et légumes
ont disparu, du fait  
des monocultures  
et de la privatisation  
des semences, et en 
raison du calibrage  
des fruits et légumes  
pour la vente.
Source :  semencespaysannes.org
TRADITIONNEL 
vs
 PERMACULTURE
L’agriculture, ce n’est jamais tout blanc ou 
tout noir. Il existe de nombreuses méthodes 
(agriculture raisonnée, biologique...) et de 
nombreux agriculteurs·trices qui font de 
leur mieux avec les moyens dont ils·elles 
disposent. Le métier est dur, souvent 
précaire, et beaucoup d’entre eux sont 
criblés de dettes.
En 2010 et 2011, le taux de suicide était  
chez eux bien supérieur à la moyenne.
Pour les aider, nous pouvons :
 U
Privilégier les circuits courts de distribution (vente 
directe, AMAP), les produits bio, locaux et de saison ;
 U Accepter, lorsque nous le pouvons, de payer un peu 
plus cher des produits de meilleure qualité ;
 U Réduire notre consommation de produits animaux ;
 U Encourager les associations qui soutiennent les 
agriculteurs engagés dans la protection du vivant 
(comme le collectif « Pour une autre PAC »).
Monsanto,  
célèbre pour son 
glyphosate, a été 
acheté par l’entreprise 
pharmaceutique Bayer. 
Une union florissante, 
puisque l’un fabrique 
des produits dangereux 
pouvant provoquer 
de graves maladies 
et l’autre des remèdes 
pour les soigner.
le glyphosate
Le glyphosate, l’herbicide 
le plus utilisé au monde, est 
classé comme « probablement 
cancérogène » par le Centre 
international de recherche sur le 
cancer (CIRC) depuis mars 2015. 
L’exposition au glyphosate 
augmenterait de 41 % le risque  
de lymphome non hodgkinien.
Source : «Glyphosate Use and Cancer Incidence in 
the Agricultural Health Study», Journal of the National 
Cancer Institute, mai 2018
e

n

;

Les 
pesticides
Il existe différents types de 
pesticides : les herbicides, les 
fongicides et les insecticides. Mais 
leur action ne touche pas que les plantes 
concernées. Des résidus contaminent 
les sols et s’inﬁltrent dans les nappes 
phréatiques par ruissellement. Une partie 
de l’épandage se perd par envol ou 
évaporation, est emportée par les 
vents ou absorbée par l’eau des 
nuages et revient au sol 
avec la pluie.
ZOOM
SUR
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 [image: ]Résilient : 
capacité d’un 
individu ou d’un 
groupe à surmonter  
de très grandes 
difﬁcultés et à croître 
dans la vie.
QU’EST-CE QUE
LA PERMACULTURE ?
Le terme « permaculture » signiﬁait initialement 
« agriculture permanente », il a ensuite été élargi  
à l’idée de « culture de la permanence »,  
car il inclut des aspects sociaux (bienveillance, 
respect de l’humain, équité…).
La permaculture est aussi une philosophie de la vie 
et une méthode pour créer des systèmes durables.
L’école de la nature
La permaculture est avant 
tout l’art de s’inspirer du 
fonctionnement de la nature pour 
concevoir ses projets. Couverture 
des sols, diversité et régulation 
des espèces, zéro déchet…, ces 
propriétés de la nature sauvage 
en font un milieu durable et 
résilient*, capable de s’adapter 
aux changements les plus grands 
tels que les bouleversements 
climatiques, l’alternance des 
saisons, l’intervention humaine.
(voir p. 24, Le modèle de la forêt)
Le travail de l’humain
Le permaculteur est un 
jardinier paresseux ! Il laisse 
la nature s’organiser et 
valorise les services et les 
ressources du vivant. À quoi 
bon bêcher le sol alors que 
les lombrics aèrent déjà les 
terres jour et nuit ? À quoi 
bon arracher les mauvaises 
herbes alors qu’un paillage 
épais peut les empêcher  
de grandir ?
… avec le vivant
Il s’agit d’accepter le 
partage de nos cultures 
avec la faune, en échange 
de leurs actions bénéﬁques.
 EXEMPLE
Donner des épluchures aux 
vers de terre pour les nourrir en 
échange, entre autres, de leur 
travail d’aération de la terre.
øtªYÃ¡øjÃçďø
Le permaculteur conçoit son 
projet en harmonisant les 
relations bénéﬁques entre les 
espèces (végétales, animales, 
humaines) et en s’inscrivant 
dans l’écosystème en place.
… entre les végétaux
Le permaculteur planiﬁe  
les cultures aﬁn de répondre 
au mieux aux besoins de 
chaque plante. Ainsi, les 
légumes feuilles préfèrent la 
mi-ombre, nous les placerons 
donc au pied de légumes 
plus grands qui les abriteront 
partiellement du soleil.  
De même, nous créerons 
des coupe-vent, des treillis, 
des zones d’ombre, des 
récupérateurs d’eau, etc., 
aﬁn de favoriser l’efﬁcacité 
du projet. Dans la nature, la 
collaboration prime sur la loi 
de la jungle. C’est ce que nous 
appelons la symbiose.
Agrader : 
antonyme  
de dégrader, terme  
de permaculture  
qui signiﬁe améliorer 
le sol, le rendre  
plus fertile.
RÉGÉNÉRER
Les humains ont l’habitude 
de dégrader la nature, mais 
la permaculture, elle, a pour 
but d’améliorer, de régénérer, 
d’agrader* les sols et d’aider 
la nature à retrouver un 
équilibre lorsqu’il a été 
perturbé. Elle concourt à 
améliorer la terre, l’eau, l’air  
et même les relations humaines 
et notre rapport au monde.
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 [image: ]AU-DELÀ DU JARDIN
La philosophie permacole vise à produire de la nourriture, 
de l’énergie, des matériaux utiles et à installer une société 
durable au cœur de laquelle chaque être a un rôle à 
jouer. Ces principes s’appliquent au jardin (c’est l’objet 
de cet ouvrage), mais aussi dans toutes les prises de 
décision quotidiennes. Ils permettent d’agir avec la nature 
et d’aider les individus à concevoir un environnement 
durable et autonome, en s’affranchissant du système 
industriel identiﬁé par Bill Mollison comme le « fondement 
de la destruction systématique des écosystèmes ».
Au jardin comme ailleurs, 
chacun doit interpréter 
ces trois piliers à sa 
manière et les appliquer au 
quotidien. La permaculture a 
autant de déﬁnitions que de 
personnes qui la pratiquent.  
Il vous appartient de  
trouver la vôtre !
Prendre soin de la terre
Il n’y a pas de bien-être sur une 
planète morte avec des sols stériles 
et un air pollué. Il n’y a même pas de 
vie. Ainsi, prendre soin de la terre, 
c’est faire au mieux pour tout ce qui 
dépend de nous (cultiver des plantes, 
tendre vers le zéro déchet et le 
minimalisme, consommer bio, local, 
de saison, manifester, créer des projets 
solidaires collectifs) pour concourir à 
la protection de la nature. Ce pilier 
est la base de notre volonté 
de régénérer les sols et les 
écosystèmes, de défendre  
le vivant, de travailler  
avec la nature et non 
contre elle.
1
         Trouver sa juste part
    Ce principe  peut  
aussi se formuler 
ainsi : « partage 
équitable »,  « limitation 
de la population et 
de la consommation » 
ou « redistribuer les 
surplus ». C’est un 
principe d’autorégulation 
qui invite à la réflexion sur 
l’étendue de nos besoins, dans le 
respect des limites de la biosphère. 
Il incite au partage avec les autres 
espèces, mais aussi à limiter 
consommation et croissance, car il 
n’y a pas de croissance inﬁnie dans 
un monde ﬁni, dans le domaine de 
l’économie comme dans celui de 
la démographie. En cela, la nature 
est source d’inspiration : aucune 
espèce ne peut se multiplier 
indéﬁniment comme nous l’avons 
fait, car elle est dépendante des 
ressources locales et régulée par 
une chaîne alimentaire.
3
Prendre soin de l’humain
La permaculture promeut l’attention 
aux autres comme le soin accordé 
à soi-même. À l’échelle 
collective, cela inclut d’être 
attentif aux répercussions 
de ses actes sur les 
autres et sur soi-même 
(surmenage, stress, 
blessures…). Ce pilier 
concerne notre rapport 
aux autres (communication 
non violente, bienveillance, 
intégration) aussi bien 
que notre rapport à l’invisible 
et au lointain. Il invite à prendre 
conscience de l’impact de notre 
consommation sur le monde : 
maltraitance, exploitation, violences…
2
la philosophie  
permacole repose sur
3 piliers
principaux
=
PERMA- 
CULTURE
Prendre soin  
de la terre
Prendre soin  
de l’humain
Trouver  
sa juste part
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 [image: ]DES HABITUDES
À CHANGER
Après plus d’un demi-siècle de cette  
révolution agricole, qu’en est-il de nos potagers ?
Nous avons adopté de mauvaises habitudes.  
Il est urgent de revoir notre copie !
Des jardins sous perfusion
La Révolution verte ne s’est 
hélas pas cantonnée à 
nos champs, en déﬁgurant 
les sols et en impactant la 
biodiversité et la richesse  
des sous-sols. Elle a aussi 
investi nos jardins. Engrais, 
pesticides, bêchages… ont 
été largement utilisés dans 
le privé. Tout comme aux 
champs, ils ont appauvri  
les sols, créant des potagers 
qui ne produisent plus que 
sous perfusion de produits 
chimiques. Ce sont des 
jardins coûteux (en temps, 
en argent, en carburant, 
en pesticides, en eau) qui 
dépendent de notre présence 
(arrosage systématique, 
désherbage) et ne proﬁtent 
pas du génie de la nature qui 
crée des potagers presque 
autonomes. Ils contribuent  
à nous empoisonner, à tuer  
le vivant et à polluer les sols 
et l’eau.
 U Retourner ou bêcher le sol
 U Laisser sa terre nue
 U Arroser tous les jours son jardin
 U Utiliser des engrais de synthèse
 U Utiliser systématiquement des outils électriques  
ou thermiques
 U Désherber systématiquement  
pour avoir une pelouse ou un terrain parfait
 U Acheter des pesticides de synthèse
 U Utiliser des fongicides de synthèse  
pour se débarrasser des champignons  
et des maladies
 U La monoculture : semer 1 seul type de fruit/légume
 U Cultiver toujours les mêmes  
espèces aux mêmes endroits
 U Cultiver 1 seule variété par espèce
 U Mettre de l’azote de synthèse dans le sol
 U Lutter contre la biodiversité  
pour récolter un maximum
 U Mettre sa tonte de pelouse  
et ses feuilles mortes à la déchetterie
 U Tuer les « nuisibles »
Ces pratiques  
tuent le vivant  
et polluent  
la nature.
p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

p

s

ol
18





 [image: ] U Créer un environnement propice au développement  
des vers de terre aﬁn qu’ils retournent eux-mêmes le sol
 U Couvrir systématiquement les sols  
(voir p. 50)
 U Pailler son jardin, rendre les plantes  
plus autonomes en eau  
(voir p. 50)
 U Régénérer son sol pour le rendre fertile en continu  
(voir p. 44)
 U Favoriser les outils manuels,  
non dépendants des énergies fossiles  
(voir p. 88 et 118)
 U Laisser une partie de son terrain sauvage,  
couper les « mauvaises » herbes à la racine, les recouvrir,  
les utiliser pour enrichir le sol 
 (voir p. 44)
 U Accueillir et chérir la biodiversité (voir p. 193)
 U Renforcer les plants grâce à des solutions naturelles,  
et semer des plantes « antibiotiques »  
pour soigner le sol des maladies  
(voir p. 132)
 U La polyculture : semer et récolter plusieurs espèces  
(voir p. 122-125)
 U Faire une rotation des cultures
 U Cultiver plusieurs variétés par espèce
 U Semer des engrais verts  
(voir p. 48)
 U Partager une partie de sa production  
avec le vivant
 U Favoriser les achats de seconde main, le troc,  
l’échange et les ressources locales
 U Réutiliser tout type de matière organique au jardin 
(voir p. 44)
 U Essayer de rétablir l’écosystème :  
attirer les prédateurs naturels 
(voir p. 182)
co
es  
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Adoptons 
de nouvelles 
méthodes !

















 [image: ]LES AVANTAGES
DE LA PERMACULTURE
La Révolution verte ayant été mise en place pour répondre  
aux besoins d’une population qui croît rapidement, nous sommes  
en droit de nous demander si la permaculture a aussi les moyens  
de nous nourrir tous, et dans quelle mesure.
Voici les avantages en termes de rendement !
Améliorer les rendements  
en aménageant l’espace
En agriculture industrielle 
mécanisée, l’écartement 
des plants permet le 
cerclage des légumes 
avec un tracteur. En 
permaculture, on peut 
rapprocher les cultures 
en fonction des besoins 
effectifs des plantes.
Cette utilisation de 
l’espace permet de créer 
une couverture totale du 
sol grâce aux feuillages 
des fruits et des légumes. 
Une sorte de « pare-soleil » 
qui préserve l’humidité  
et favorise la vie du sol.
On travaille également 
en volume, en combinant 
plantes couvre-sol et 
grimpantes.
On peut donc cultiver 
davantage sur une  
même surface.
+ 20 %
DE surface  
supplémentaire
générée par une 
production sur butte 
(voir p. 92) par rapport 
à une production  
à plat, sans agrandir  
la surface cultivée  
au sol. 
TRADITIONNEL 
vs
 PERMACULTURE
Dans une exploitation 
traditionnelle, pour planter  
12 rangs de carottes, il faut 
en moyenne une surface  
de 3,60 m
2
. 
En permaculture, ces 
12 rangs de carottes 
occupent une surface de 
0,80 m
2
 sur laquelle on 
peut encore ajouter 2 rangs 
de poireaux et des petits 
pois. En outre, les poireaux 
éloignent les mouches et 
les pucerons des carottes 
et les carottes éloignent la 
teigne et certains insectes 
des poireaux. Les petits 
pois jouent le rôle d’engrais 
azoté.
 
. 
 
  
.
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 [image: ]Un modèle  
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Selon une étude de l’INRA, 
avec les techniques 
permacoles, les exploitants 
parviennent à produire 
l’équivalent de 55 000 euros 
de fruits et légumes sur  
1000 m
21
. À surface égale,  
la permaculture leur 
permet de produire dix fois 
plus avec moins d’intrants 
(mécanisation, engrais) 
et moins de pollution, 
mais davantage de 
main-d’œuvre.
D’ailleurs, en plus de 
produire moins, les 
pratiques agricoles 
conventionnelles épuisent 
les sols, un épuisement 
compensé par une 
utilisation d’énergies 
fossiles accrue. Ainsi, en 
agriculture conventionnelle, 
il faut aujourd’hui 7 à 
10 calories fossiles (mesure 
d’énergie) pour fabriquer 
1 calorie alimentaire.
En 1940, avec 1 calorie 
fossile, on produisait 
2,4 calories alimentaires
2
.
1 Étude « Maraîchage biologique permaculturel 
et performance économique », décembre 2014, 
AgroParisTech & INRA.
2 Interview de Maxime de Rostolan, fondateur de 
Fermes d’Avenir, France 5, 9 mars 2018.
Au-delà de l’économie
Évidemment, au-delà des 
performances de culture, 
la permaculture apporte 
aussi l’inestimable : la 
régénération des sols,  
la protection du vivant,  
des savoir-faire précieux, 
du lien social.
 INFO
47 milliards d’euros, c’est 
l’estimation de la valeur  
du travail des insectes pour 
l’agriculture (en surface 
et sous le sol) : recyclage 
des déchets, excréments, 
pollinisation des plantes, 
lutte contre les nuisibles. 
On parle de « services 
écosystémiques », comme  
si la nature ne faisait que 
rendre service à l’homme.
Source : Bernard Bertrand et Victor Renaud,  
Le génie du sol vivant, Éditions Terran, 2010, p. 147.
Les sols sont épuisés  
par nos pratiques agricoles 
Nous compensons cet 
épuisement par un usage 
supérieur en énergies 
fossiles. Cette dépendance 
au pétrole est dangereuse 
pour les populations 
en cas de rupture 
d’approvisionnement  
par exemple, ou de ﬁn  
de l’énergie à bas prix.
 INFO 
Voici un bel exemple de 
jardin permacole productif : 
en Seine-Maritime, Joseph 
Chauffrey fait pousser 300 kg 
de fruits et légumes dans son 
jardin… de seulement 40 m
2
 
(25 m
2
 de potager, 5 m
2
 de 
serre et 10 m
2
 de petit verger), 
de quoi couvrir les besoins 
en fruits et légumes de deux 
personnes (les siens et ceux 
de sa compagne).
Source :  https://www.leﬁgaro.fr/
conso/2017/05/11/20010-20170511ARTFIG00338-
dans-son-petit-jardin-joseph-produit-300-kg-de-
legumes.php
EN 1940,
1
calorie fossile
produisait
2,4
calories  
alimentaires
EN 2018,
7 À 10
calories fossiles
ne produisent 
plus que
1
calorie  
alimentaire
La permaculture  
génère jusqu’à
10 fois 
plus
de revenus  
au m
2
Tout ce qui  
a de la valeur 
ne peut être 
compté.
être 
t

é
.
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 [image: ]SEPT PRÉCEPTES
DE PERMACULTURE
Les premiers théoriciens de la permaculture, Bill Mollisson  
et David Holmgren, ont créé une vingtaine de préceptes  
de permaculture.
En voici sept, essentiels au jardin, inspirés de leur travail  
et d’expériences personnelles. 
7
grandes
 
idées
à appliquer au quotidien, 
pour un potager  
respectueux du vivant  
ĄtYtà
Observer et interagir
Chaque jardin est unique, 
un lieu d’expérimentation 
et de découverte. La 
permaculture n’est 
donc pas une doctrine 
qu’il faut suivre à la 
lettre. Elle requiert de 
prendre conscience des 
spéciﬁcités de votre projet 
et de vos ressources locales 
(faune et flore, moyens 
ﬁnanciers et humains, temps 
dont vous disposez). Chacun 
doit trouver des solutions 
adaptées à sa situation qui 
différeront selon le type de sol 
et sa nature 
(voir p. 26), et selon 
le climat.
 EXEMPLE
Même si la technique des buttes 
(voir p. 92) a fait ses preuves, 
il est déconseillé d’en faire de 
très hautes dans les terrains 
très venteux, car elles seraient 
facilement détruites 
et les cultures 
souffriraient  
du vent pour bien  
se développer.
1
Encourager la diversité
La diversité est la base  
de la résilience et de la  
productivité de votre potager.
2
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La diversité des espèces
De nombreuses plantes sont 
plus fortes ensemble, s’aident 
à grandir, se protègent entre 
elles. Il est donc intéressant 
de les planter à proximité 
les unes des autres pour 
améliorer les rendements 
et limiter les interventions 
humaines. Elles attirent aussi 
des auxiliaires (faune alliée 
du jardin) et diversiﬁent la 
biodiversité, essentielle à la 
réussite des cultures.
 EXEMPLE
Si vous plantez des capucines à 
côté des tomates, elles attireront 
les pucerons des tomates et 
vous n’aurez pas besoin de traiter 
contre ces nuisibles (même avec 
une solution naturelle). C’est du 
temps gagné, un joli buffet pour 
les pucerons et un repas pour les 
coccinelles qui les mangent.
et
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La multiplicité des variétés
Les résistances des fruits 
et des légumes changent 
selon leur variété. Certaines 
requièrent plus d’eau, plus 
de soleil, sont plus ou moins 
sensibles aux maladies ou 
aux ravageurs. En plantant 
plusieurs variétés d’un seul 
légume ou d’un seul fruit, 
vous avez plus de chance de 
vous assurer une récolte, peu 
importe les aléas (notamment 
climatiques, toujours plus 
nombreux).
 EXEMPLE
Il existe plus de 12 000 variétés de 
tomates ! Combien en 
avez-vous goûté ? N’hésitez pas 
à en planter plusieurs, outre la 
résilience de vos plantations, ce 
sera aussi un moyen d’apporter 
une richesse gustative à votre 
alimentation.
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